
Tous droits réservés © Publications Gaëtan Lévesque, 1991 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 05/14/2025 11:21 a.m.

XYZ. La revue de la nouvelle

Sous juridiction municipale
Gilles Pellerin

Number 28, 1991

Nouvelles d’une page

URI: https://id.erudit.org/iderudit/3615ac

See table of contents

Publisher(s)
Publications Gaëtan Lévesque

ISSN
0828-5608 (print)
1923-0907 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Pellerin, G. (1991). Sous juridiction municipale. XYZ. La revue de la nouvelle,
(28), 51–51.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/
https://id.erudit.org/iderudit/3615ac
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/1991-n28-xyz1021057/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/


S O U S JURIDICTION MUNICIPALE 
GILLES PELLERIN 

| 3 a ville semblait déserte, ils stationnèrent leur camion en 
double file sur la place du cardinal V., déchargeant derechef leur 
cargaison de caisses multicolores, irrégulières, suivant une dispo­
sition en apparence incompréhensible, mais dont ils devaient avoir 
bien appris le déroulement puisque des empilades asymétriques et 
harmonieuses finirent par occuper tout l'espace disponible, à l'ex­
ception d'un étroit corridor ménagé en vue du retrait des camions, 
ce à quoi les hommes se disposaient quand retentit le bruit loin­
tain du tonnerre, interprété par eux comme la consigne imperative 
du démantèlement, ordre exécuté à une vitesse surprenante consi­
dérant que l'opération inverse avait nécessité plusieurs heures de 
travail et que tout, les flexions prudentes des jambes, la respiration 
ample, tout indiquait que les caisses pesaient lourd, pas assez 
pourtant pour qu'elles ne reprissent leur place initiale sans qu'on 
entendît maugréer les hommes qui, au moment où les premières 
gouttes se mirent à tomber, auraient pu se réjouir de la promp­
titude et de la perfection du travail ainsi que du baume de fraî­
cheur par lequel l'orage se ferait excuser s'ils n'avaient trouvé, sous 
les essuie-glace, des contraventions dont ils se demandaient à qui 
ils les acquitteraient. 
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